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session de la royauté que Dieu son père lui * octroyée sur toutes 
les nations de la terre ? C’est à votre nation glorieuse que Jésus- 
Christ a donné les prémices de l'infinie tendresse de son Cœur ; 
que ce divin Cœur soit ici le bouclier de la foi, l'aliment de la 
piété, le remède contre l’erreur.

Dans cet ordre d’idées et de faits, il a été très doux à mon 
cœur, particulièrement en raison des charges pontificales que j’ai 
eu l’honneur d’exercer en Espagne, en Belgique et dans la loin
taine Colombie, de voir ces nations catholiques donner récemment 
un bel exemple àu monde et attirer sur elles l’abondance des 
grâces célestes, en se consacrant officiellement au Sacré Cœur, 
par l’organe ou par l’intervention de leurs souverains eux-mêmes.

En cette cérémonie solennelle de Montmartre, en ce grand 
concours de peuple, j’ai l’honneur et la joie d’annoncer, au nom 
du Souverain Pontife, d’autres fêtes qui, Dieu aidant, se dérou
leront dans quelques mois au sein de la basilique de Saint-Pierre- 
de-Rome, pour la canonisation de la bienheureuse Marguerite- 
Marie et de la bienheureuse Jeanne d’Arc. Quelle gloire dans 
ces deux vierges françaises, magnifiques par l’innocence de leur 
vie et l’exercice des vertus héroïques, l’une vierge des cloîtres, 
confidente des secrets du Sacré Cœur ; l’autre vierge des batailles, 
dociles aux voix célestes, toutes deux honorées d’une mission 
divine, l’une prêchant le règne social de Jésus, l’autre proclamant 
Jésus-Christ maître souverain de la France !

Et maintenant je suis heureux d’exprimer à S. Êm. le cardi
nal Amette mes vifs sentiments et ma profonde gratitude pour 
les sentiments de trop grande bienveillance qu’il a pour ma per
sonne ; et je tiens à lui dire cor bien il m’est doux de l’entendre 
renouveler encore avec sa magnifique éloquence, les sentiments si 
connus de dévouement et d’amour qu’il a pour l’auguste chef 
de l’Église, Benoît XV.

11 est trop juste aussi, au milieu des splendeurs de ces fêtes, 
de remercier tout particulièrement le Cardinal Archevêque de 
Paris qui, plus que tout autre a assuré leur succès et ainsi admira
blement travaillé à la gloire du Sacré Cœur.

Que le Dieu Tout-Puissant achève la consécration de ce 
temple et que la grâce de sa visite fasse fleurir ici l’allégresse de 
la paix, la douceur de l’hospitalité, l’abondance des biens, le 
respect de la religion et la facilité du salut : “ Sit semper hic 
la-titia quietis, gratia hospitalitatis, abundantia frugis, reverentia, 
religionis, copiaque salutis.” (Pontif. Rom. De Eccles. dédie.)

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser
vice en mentionnant " la Semaine Religieuse ” lorsqu'ils 
«’adressent à nos annonceurs.


